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128 BULLETIN EUCHARISTIQUE.I LA CRÈCHE, LA CROIX ET LE TABERNACLE. 
L’Ange gardien

Charmant enfant, si tu savais,
Si tu savais combien Dieu t’aime !
Un jour, des célestes sommets 
Où réside sa Cour suprême,
Sur notre humble terre il descend ;
De bien près il veut qu'on l’adore ; 
l’our être plus aimable encore ;
Il s’est fait tout petit enfant.

L* Enfant
O nom ange gardien,

Désormais je j’aimerai bien 
Dans sa pauvre ej divine crèche.

L’Ange gardien

Ensuite il n'est point de tourment 
Que pour nous, joyeux il n’endure ;
De tout absolu dénûment,
Dur et long exil, vie obscure,
Jusqu’au jour marqué par le ciel 
Où sur la croix, affreux martyre !
Entre deux voleurs il expire,
Comme un insigne criminel.

L’Enfant
O mon ange gardien,

Désormais je l'aimerai bien,
Sur le trône de sa souffrance.

L’Ange gardien
Ecoute encore : Il a fixé 
Pour nous ici-bas sa demeure.
Et dix-neuf siècles ont passé 
Sur son toit divin, comme une heure,
Y donnant audience à tous,
Aux grands, aux humbles de ce monde.
A tous, dans sa bonté profonde,
Il réserve un accueil bien doux.

L’Enfant
O mon ange gardien,

Désormais je l'aimerai bien,
Dans son doux et saint Tabernacle.
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